
-Djimigwe-  

Revue Scientifique des Lettres Arts et Sciences Humaines 

Scientific Journal of Literature, Arts and Humanities 

1 
 

Entre autonomisation et normalisation : le design des applications de santé 

féminine à l’ère de la quantification du corps : étude de cas de l’application 

Flo 
 Abdelbari Ghada 

Université de Sousse  

  ghada.abdelbari@yahoo.fr  

https://orcid.org/0009-0008-9121-8158  

ghada.abdelbari@ismkas.u-kairouan.tn  
 

 

Reçu : 04/05/2026  Accepté :  15 /05/2026 Publié : 30/06/2026 

Financement : L’auteure déclare qu’il n’a reçu aucun financement pour réaliser cette étude.  

Conflit d’intérêts : L’auteure ne signale aucun conflit d’intérêts 

Résumé :  Cet article interroge le rôle du design dans les applications de santé féminine, en mettant en 

lumière les enjeux liés à la représentation du corps et à la construction des normes de genre dans les 

environnements numériques. À partir du constat de l’essor des technologies de suivi du corps, 

notamment des applications dédiées au cycle menstruel, cette recherche s’inscrit dans une réflexion 

critique sur la manière dont ces dispositifs participent à la fois à l’autonomisation des utilisatrices et à 

la reproduction de modèles normatifs. L’étude mobilise un cadre théorique articulant les approches du 

genre comme construction sociale et les théories critiques du design. Elle s’appuie sur une méthodologie 

qualitative combinant une analyse sémiotique des interfaces, une analyse ergonomique des interactions, 

ainsi qu’une interprétation critique des usages. Le cas de l’application Flo sert de terrain d’observation 

afin d’examiner concrètement les choix de conception et leurs implications. Les résultats mettent en 

évidence une tension entre, d’une part, les potentialités d’empowerment offertes par ces outils — à 

travers l’accès à l’information, la visualisation des données corporelles et l’accompagnement 

personnalisé — et, d’autre part, les effets de normalisation induits par la quantification du corps et 

l’usage de codes esthétiques genrés. Le design apparaît ainsi comme un médiateur central dans la 

production de significations, influençant à la fois les perceptions et les pratiques liées au corps féminin. 

En conclusion, l’article propose de repenser ces dispositifs à travers les principes du design inclusif, en 

intégrant la diversité des corps, des identités et des expériences. Cette approche ouvre des perspectives 

pour la conception de technologies de santé plus équitables, sensibles et adaptées aux réalités 

contemporaines. 

Mots clés : Design inclusif - Genre - Applications de santé - Corps féminin - Quantification de 

soi 

Between Empowerment and Normalization: The Design of Women’s Health 

Applications in the Era of Body Quantification: The Case of the Flo 

Application 

Abstract :  This article examines the role of design in women’s health applications, highlighting issues 

related to body representation and the construction of gender norms in digital environments. In the 

context of the rapid development of body-tracking technologies, particularly menstrual cycle tracking 

apps, this study adopts a critical perspective on how these tools simultaneously empower users and 

reinforce normative models.The research is grounded in a theoretical framework combining gender 

studies and critical design approaches. A qualitative methodology is employed, including semiotic 

analysis of interfaces, ergonomic analysis of interactions, and critical interpretation of user practices. 

The case study of the Flo application provides a concrete basis for examining design choices and their 

implications. The findings reveal a tension between empowerment—through increased access to bodily 

knowledge, data visualization, and personalized support—and normalization, driven by body 
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quantification and gendered aesthetic codes. Design thus emerges as a key mediator in shaping 

meanings, perceptions, and practices related to the female body. 

The article concludes by advocating for an inclusive design approach that acknowledges the diversity 

of bodies, identities, and experiences, opening new perspectives for more equitable and sensitive health 

technologies. 

Keywords : Inclusive design – Gender - Digital health applications - Female body - Quantified self. 

 

Introduction 

« Le genre est une performance répétée d’actes qui produisent l’illusion d’une identité 

stable » (J. BUTLER, 1990, p. 25). 

Dans le contexte contemporain marqué par l’essor des technologies numériques, les pratiques 

de santé ont connu des transformations profondes, notamment à travers le développement 

d’applications mobiles dédiées au suivi du corps et du bien-être. Parmi celles-ci, les applications 

de santé féminine, en particulier celles consacrées au suivi du cycle menstruel, connaissent une 

expansion significative et s’inscrivent dans une dynamique plus large de quantification de soi 

(quantified self). Ces dispositifs numériques offrent aux utilisatrices un accès accru à la 

connaissance de leur corps, tout en proposant des outils d’anticipation, de prévention et de 

gestion de la santé reproductive (D. LUPTON, 2016). 

Cependant, au-delà de leur fonction utilitaire, ces applications constituent également des objets 

de design à part entière, porteurs de significations sociales, culturelles et symboliques. En effet, 

le design des interfaces, à travers les choix de couleurs, de formes, de langages visuels et 

d’interactions, participe à la construction de représentations spécifiques du corps féminin. 

Comme le souligne Judith Butler (1990), le genre ne relève pas d’une essence naturelle, mais 

d’une construction sociale et performative, produite et reproduite à travers des pratiques, des 

discours et des dispositifs. Dans cette perspective, les technologies numériques, et en particulier 

les applications de santé, peuvent être envisagées comme des médiateurs actifs dans la 

fabrication des normes de genre. 

Par ailleurs, plusieurs travaux en études critiques du design et des technologies ont mis en 

évidence le rôle ambivalent de ces dispositifs : d’un côté, ils contribuent à l’autonomisation des 

individus en facilitant l’accès à l’information et à la connaissance de soi ; de l’autre, ils 

participent à des formes de normalisation et de contrôle du corps, notamment à travers la 

collecte et l’analyse de données personnelles (D. LUPTON, 2015 ; T. SHARON, 2017). Dans 

le cas des applications féminines, cette tension est particulièrement marquée, dans la mesure où 
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le corps des femmes est historiquement et socialement encadré par des normes médicales, 

culturelles et symboliques. 

Dès lors, il apparaît nécessaire d’interroger le rôle du design dans ces dispositifs numériques. 

Plus précisément, comment les choix de conception influencent-ils la manière dont le corps 

féminin est perçu, représenté et vécu ? Dans quelle mesure ces applications participent-elles à 

l’émancipation des femmes, ou au contraire à la reproduction de stéréotypes et de normes de 

genre ? 

Ainsi, la problématique de cette recherche peut être formulée comme suit : comment le design 

des applications de santé féminine contribue-t-il à la fois à l’autonomisation des utilisatrices et 

à la reproduction des normes de genre ? 

L’objectif de cet article est double : il s’agit, d’une part, d’analyser les caractéristiques 

formelles, ergonomiques et symboliques du design de l’application Flo, et d’autre part, d’en 

proposer une lecture critique à la lumière des théories du genre et du design. Pour ce faire, 

l’étude s’appuie sur une approche qualitative combinant une analyse sémiotique de l’interface, 

une analyse ergonomique des interactions, ainsi qu’une interprétation critique des usages. 

Enfin, afin de répondre à cette problématique, le présent article s’organise en trois parties. La 

première partie présente le cadre théorique et propose une analyse critique des applications de 

santé féminine. La deuxième partie expose la méthodologie de recherche et développe l’étude 

de cas de l’application Flo. La troisième partie présente les résultats, leur discussion, ainsi que 

des propositions en faveur d’un design inclusif des technologies féminines. 

1 Cadre théorique et analyse critique des applications de santé féminine 

1.1 Genre comme construction sociale 

Le concept de genre, longtemps assimilé au sexe biologique, renvoie aujourd’hui à une 

construction sociale et culturelle des identités. Alors que le sexe désigne des caractéristiques 

biologiques, le genre correspond à un ensemble de normes, de rôles et de représentations 

socialement construits. Cette distinction permet de comprendre que les identités féminines et 

masculines ne sont pas naturelles, mais résultent de processus historiques et culturels. 

Dans cette perspective, Judith Butler souligne que le genre est une construction performative, 

produite par la répétition d’actes, de discours et de pratiques sociales (J. BUTLER, 1990, p. 

25). Ainsi, les identités de genre se construisent et se stabilisent à travers des dispositifs 

matériels et symboliques qui encadrent les comportements et les représentations. 

Les objets du quotidien et les interfaces numériques participent activement à cette construction. 

En effet, les technologies ne sont pas neutres : elles contribuent à structurer les identités et les 
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rapports sociaux en intégrant des normes implicites dans leur conception. Les dispositifs 

numériques, en particulier, jouent un rôle croissant dans la médiation entre les individus et leur 

propre corps. 

1.2 Design comme système de représentation 

Le design ne se limite pas à une fonction esthétique ou technique ; il constitue un système de 

représentation capable de véhiculer des valeurs, des normes et des imaginaires sociaux. À 

travers ses choix formels, couleurs, formes, typographies, interactions, il influence la manière 

dont les objets sont perçus et utilisés. 

Selon Victor Papanek, le design possède une responsabilité sociale majeure, dans la mesure où 

il façonne les comportements et les modes de vie (V. PAPANEK, 1971). Les objets et interfaces 

ne sont donc jamais neutres : ils traduisent des visions du monde et participent à la construction 

des significations. 

Dans le domaine des technologies numériques, cette dimension est particulièrement visible. Les 

applications de santé, en transformant les données corporelles en interfaces visuelles, 

participent à une reconfiguration de la perception du corps. Comme le souligne Deborah 

Lupton, le corps devient un objet de données, soumis à des processus de mesure, 

d’interprétation et de contrôle (D. LUPTON, 2016, p. 3). 

1.3 Le design émotionnel et ses codes genrés 

Les applications de santé féminine mobilisent fréquemment un design émotionnel visant à 

instaurer une relation intime et rassurante avec les utilisatrices. Ce type de design repose sur 

des éléments visuels et discursifs spécifiques, tels que l’usage de couleurs pastel, de formes 

arrondies et d’un langage doux et empathique. 

 

Figure 1 : Icônes et éléments visuels de l’interface illustrant le design émotionnel dans l’application Flo (source : capture 

d’écran personnelle, 2026). 
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Comme le montre la figure 1, l’interface de l’application Flo mobilise des icônes arrondies, des 

couleurs pastel et une esthétique douce. Ces choix traduisent une stratégie de design émotionnel 

visant à instaurer une relation affective et rassurante avec l’utilisatrice, tout en renforçant des 

codes visuels traditionnellement associés à la féminité. 

Ces choix esthétiques contribuent à créer une expérience utilisateur perçue comme accessible 

et bienveillante. Toutefois, ils s’inscrivent également dans des codes genrés historiquement 

associés à la féminité. Comme le souligne Donald Norman, le design émotionnel influence 

directement la perception et les comportements des utilisateurs (D. NORMAN, 2004, p. 19). 

Ainsi, le recours à ces codes peut participer à la reproduction de stéréotypes, en associant 

implicitement le féminin à la douceur, à l’émotion et à l’intimité. Le design apparaît alors 

comme un vecteur de normalisation des représentations de genre. 

1.4 Le corps féminin digitalisé et la quantification de soi 

Les applications de santé féminine participent à un processus de digitalisation du corps, fondé 

sur la collecte et l’analyse de données corporelles. Le cycle menstruel, les symptômes et les 

variations hormonales sont traduits en données quantifiables, organisées sous forme de 

graphiques et de prédictions. 

Ce phénomène s’inscrit dans la logique du quantified self, qui vise à mesurer et analyser les 

données corporelles pour optimiser la santé. Comme le souligne Deborah Lupton, cette 

quantification transforme le corps en objet de surveillance et d’interprétation (D. LUPTON, 

2016, p. 3). 

Si cette approche permet une meilleure connaissance de soi, elle introduit également des 

logiques de normalisation. En proposant des modèles de cycles « moyens » ou « idéaux », les 

applications peuvent imposer des standards implicites, auxquels les utilisatrices se comparent. 

Comme le souligne Tamar Sharon, ces dispositifs reconfigurent les notions d’autonomie et de 

contrôle à travers la gestion des données personnelles (T. SHARON, 2017, p. 95). 

Ainsi, le corps féminin digitalisé apparaît comme un espace de tension entre autonomisation et 

normalisation, où le design joue un rôle central. 

2 Méthodologie de recherche et étude de cas : application Flo 

2.1 Approche méthodologique 

Cette recherche s’inscrit dans une démarche qualitative interprétative et exploratoire visant à 

analyser le rôle du design dans les applications de santé féminine, en particulier dans la 

construction des représentations du corps et des normes de genre, et à produire une lecture 

critique du design numérique. Ce type d’approche est particulièrement pertinent dans la mesure 
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où il permet d’explorer en profondeur les dimensions symboliques, esthétiques et 

interactionnelles des interfaces numériques, au-delà de leurs seules fonctions techniques. 

La méthodologie adoptée repose sur l’analyse d’un corpus constitué de l’interface de 

l’application Flo dans sa version mobile. Le choix de ce cas d’étude se justifie par sa large 

diffusion et sa représentativité dans le domaine des technologies de santé féminine. 

L’analyse s’articule autour de trois axes complémentaires. D’une part, une analyse sémiotique 

de l’interface est mobilisée afin d’examiner les éléments visuels et graphiques, tels que les 

couleurs, les formes, les icônes et les structures de navigation. Cette analyse permet de mettre 

en évidence les significations implicites véhiculées par le design. 

D’autre part, une analyse ergonomique est conduite afin d’évaluer l’organisation des 

interactions, la lisibilité des informations et l’accessibilité des fonctionnalités. Cette approche 

vise à comprendre comment le design influence l’expérience utilisateur et les modes 

d’appropriation de l’application. 

Enfin, une interprétation critique des usages est proposée, en s’appuyant sur les apports des 

théories du genre et du design. Cette dimension permet d’interroger les effets du design sur la 

perception du corps féminin, ainsi que sur les pratiques et les comportements des utilisatrices. 

Toutefois, cette recherche présente certaines limites, notamment liées à l’analyse d’un cas 

unique, ce qui ne permet pas une généralisation des résultats. Néanmoins, cette approche offre 

une compréhension approfondie des enjeux liés au design des applications de santé féminine. 

 

2.2 Justification du choix du cas d’étude 

Le choix de l’application Flo comme étude de cas s’explique par sa large diffusion et son rôle 

significatif dans le domaine des technologies de santé féminine. En tant qu’application dédiée 

au suivi du cycle menstruel, elle constitue un exemple pertinent pour analyser les interactions 

entre design, corps et normes de genre. 

Par ailleurs, son positionnement à l’interface entre santé, technologie et expérience utilisateur 

en fait un terrain d’analyse privilégié pour observer les mécanismes de représentation et de 

normalisation du corps féminin. L’application offre ainsi un cadre concret permettant 

d’examiner les choix de conception et leurs implications sociales et culturelles. 

2.3 Présentation de l’application 

L’application Flo propose un ensemble de fonctionnalités centrées sur le suivi du cycle 

menstruel et de la santé reproductive. Elle permet notamment d’enregistrer les dates des 
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menstruations, de prédire les périodes d’ovulation et de fertilité, ainsi que de suivre divers 

symptômes physiques et émotionnels. 

L’application intègre également des contenus informatifs et des recommandations 

personnalisées, destinées à accompagner les utilisatrices dans la compréhension de leur corps. 

À travers un système de notifications, elle propose un suivi régulier et interactif. 

La cible principale de cette application est constituée de femmes en âge de procréer. Toutefois, 

cette catégorisation repose implicitement sur une représentation homogène du corps féminin, 

centrée sur des cycles réguliers et des normes biologiques standardisées. 

2.4 Analyse du design de l’application 

L’analyse du design de l’application Flo met en évidence des choix formels et interactionnels 

spécifiques. Sur le plan visuel, l’interface se caractérise par l’usage de couleurs pastel, 

notamment des tons de rose et de violet, associés à des formes arrondies et à une esthétique 

douce. Ces éléments visent à instaurer une atmosphère intime et rassurante, en cohérence avec 

la nature des données traitées. Ce choix traduit une volonté de créer une relation émotionnelle 

de proximité avec l’utilisatrice, mais il participe également à la reconduction de codes visuels 

traditionnellement associés à la féminité. 

  

Figure 2 : Interface principale de l’application Flo illustrant le suivi du cycle menstruel, la visualisation des données et 

l’interaction avec l’utilisatrice (source : capture d’écran personnelle, 2026) 

Comme le montre la figure 2, l’interface de l’application Flo repose sur une organisation 

visuelle centrée sur la lisibilité des données corporelles et l’usage de codes graphiques 
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apaisants. Cette configuration peut être interprétée comme une mise en ordre du vécu corporel, 

où le design participe à la rationalisation et à la quantification de l’expérience intime. 

En termes de navigation, l’application adopte une structure simple et intuitive, facilitant l’accès 

aux différentes fonctionnalités. Les informations sont organisées de manière hiérarchisée, 

souvent sous forme de calendriers, de graphiques ou d’indicateurs visuels, permettant une 

lecture rapide des données corporelles. Cela révèle une logique de rationalisation du vécu 

corporel, dans laquelle l’expérience intime du cycle est reformulée sous une forme lisible, 

ordonnée et prédictive. 

 

Figure 3 : Représentation des différentes phases du cycle menstruel et de la période de fertilité dans l’application Flo 

(source : capture d’écran personnelle, 2026). 
Comme le montre la figure 3, l’application Flo propose une représentation simplifiée et 

segmentée du cycle menstruel à travers différentes phases. Cette visualisation traduit une 

logique de modélisation du corps, dans laquelle les processus biologiques sont structurés, 

découpés et rendus interprétables sous forme de données visuelles. Cette segmentation du cycle 

participe à une standardisation de l’expérience corporelle, en proposant un modèle linéaire et 

universalisé du fonctionnement biologique. 

L’iconographie mobilise des symboles stylisés et accessibles, participant à la construction d’un 

univers graphique cohérent. Par ailleurs, le ton du langage utilisé se distingue par une dimension 

empathique et personnalisée, visant à instaurer une relation de proximité avec l’utilisatrice. Ce 

type de conception s’inscrit dans une logique de design émotionnel, dans laquelle les choix 

esthétiques influencent directement la perception et l’expérience utilisateur (D. NORMAN, 

2004, p. 19). Cette approche peut être interprétée comme une stratégie de fidélisation fondée 

sur l’affect, où le design ne se contente pas d’informer, mais accompagne, oriente et encadre 

l’usage. 
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2.5 Interprétation critique : entre autonomisation et normalisation 

L’analyse de l’application Flo met en évidence une tension fondamentale entre deux logiques 

complémentaires : l’autonomisation des utilisatrices et la reproduction de formes implicites de 

normalisation du corps féminin. 

D’une part, l’application constitue un outil d’empowerment en facilitant l’accès à la 

connaissance du corps et en rendant visibles des données auparavant difficilement accessibles. 

La visualisation des cycles, la mise en relation des symptômes et les prédictions proposées 

permettent aux utilisatrices de mieux comprendre leur fonctionnement physiologique. Cette 

approche traduit une volonté de rendre le corps lisible et maîtrisable, en transformant une 

expérience intime en un système d’informations interprétables. Le design joue ici un rôle 

central, en structurant l’information et en facilitant son appropriation. 

D’autre part, cette même logique de quantification s’inscrit dans un processus de normalisation. 

Les modèles de cycles proposés, les prédictions automatisées et les indicateurs visuels tendent 

à définir des standards implicites du corps féminin. Cela révèle une tendance à encadrer 

l’expérience corporelle à travers des référentiels préétablis, où les écarts peuvent être perçus 

comme des anomalies. Cette standardisation peut influencer les comportements et les 

perceptions, en orientant les utilisatrices vers des normes intériorisées. 

Par ailleurs, les choix esthétiques et discursifs de l’application participent à la construction d’un 

imaginaire spécifique du féminin. L’usage de codes visuels associés à la douceur, à l’émotion 

et à l’intimité peut être interprété comme une reproduction de stéréotypes de genre, inscrivant 

l’expérience féminine dans des cadres culturels préexistants. Le design ne se contente pas ici 

de représenter le corps, mais contribue activement à définir les modalités de son interprétation. 

Ainsi, l’application apparaît comme un dispositif ambivalent, à la fois outil d’émancipation et 

mécanisme de régulation symbolique. Cette ambivalence révèle que le design des technologies 

de santé ne relève pas uniquement d’une logique fonctionnelle, mais s’inscrit dans des 

dynamiques sociales et culturelles plus larges, où se jouent des enjeux de pouvoir, de norme et 

de représentation. 

3 Résultats, discussion et perspectives  

3.1 Résultats de l’analyse 

L’analyse du design des applications de santé féminine, à travers le cas de l’application Flo, 

met en évidence plusieurs résultats significatifs relatifs aux interactions entre design, corps et 

normes de genre. 

Tout d’abord, les résultats révèlent que le design de l’application repose sur des choix 

esthétiques et interactionnels fortement marqués par des codes genrés. L’usage de couleurs 
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pastel, de formes arrondies et d’un langage empathique contribue à la construction d’un univers 

visuel associé à la douceur, à l’intimité et à la sensibilité. Ces éléments participent à la création 

d’une expérience utilisateur engageante, mais également à la reproduction de représentations 

spécifiques du féminin. Ces choix traduisent une inscription du design dans des cadres culturels 

préexistants, participant à la naturalisation de certains attributs associés au féminin. 

Ensuite, l’analyse met en lumière un processus de quantification du corps, dans lequel les 

données liées au cycle menstruel sont transformées en indicateurs visuels et en prédictions. Ce 

phénomène s’inscrit dans la logique du quantified self, caractérisée par la mesure et l’analyse 

des données corporelles dans une perspective d’optimisation de la santé (D. LUPTON, 2016, 

p. 3). 

Enfin, les résultats montrent que l’application favorise une meilleure connaissance du corps, en 

permettant aux utilisatrices de suivre leurs cycles, d’identifier des régularités et d’anticiper 

certaines phases. Ce processus contribue à une forme d’autonomisation, en renforçant la 

capacité des utilisatrices à prendre des décisions éclairées concernant leur santé. 

3.2 Discussion : entre empowerment et reproduction des normes 

Les résultats obtenus confirment l’existence d’une tension entre les potentialités 

d’émancipation offertes par ces technologies et les mécanismes de reproduction des normes de 

genre qu’elles véhiculent. 

D’une part, les applications de santé féminine peuvent être considérées comme des outils 

d’empowerment, dans la mesure où elles facilitent l’accès à l’information et contribuent à une 

meilleure compréhension du corps. En rendant visibles des données auparavant implicites, elles 

participent à une réappropriation du corps par les utilisatrices. 

D’autre part, ces dispositifs s’inscrivent dans des logiques de normalisation, en proposant des 

modèles standardisés du corps et du cycle menstruel. Les prédictions et les indicateurs tendent 

à induire des attentes normatives, en définissant implicitement ce qui est considéré comme « 

normal » ou « idéal ». Cette standardisation peut influencer les perceptions et les 

comportements, en orientant les utilisatrices vers des référentiels normatifs. Dans cette 

perspective, les dispositifs numériques participent à de nouvelles formes de régulation du corps 

à travers les données, reconfigurant les notions d’autonomie et de contrôle (T. SHARON, 2017, 

p. 95). 

Par ailleurs, les choix de design contribuent à la reproduction de stéréotypes de genre, en 

mobilisant des codes visuels et discursifs associés à la féminité traditionnelle. Ainsi, le design 



-Djimigwe-  

Revue Scientifique des Lettres Arts et Sciences Humaines 

Scientific Journal of Literature, Arts and Humanities 

11 
 

apparaît comme un dispositif ambivalent, à la fois vecteur d’émancipation et de régulation 

symbolique. Ces résultats soulignent ainsi la nécessité de repenser les logiques de conception à 

travers une approche plus inclusive, capable de dépasser ces tensions. 

3.3 Perspectives : vers un design inclusif des technologies féminines 

Face à ces constats, il apparaît nécessaire de repenser le design des technologies de santé 

féminine dans une perspective inclusive, capable de dépasser les logiques stéréotypées et 

normatives. 

Un premier axe d’amélioration concerne la réduction des stéréotypes visuels. Il s’agit de 

s’éloigner des codes genrés traditionnels, tels que l’usage systématique du rose ou des formes 

associées à la douceur, afin de proposer des interfaces plus neutres et ouvertes à la diversité des 

utilisatrices. 

Un deuxième axe repose sur la prise en compte de la diversité des corps et des expériences. Les 

applications devraient intégrer des modèles plus flexibles, capables de s’adapter aux variations 

individuelles, plutôt que de proposer des standards uniformes. Cette approche permettrait de 

mieux refléter la pluralité des réalités corporelles. 

Par ailleurs, la personnalisation des interfaces constitue une piste importante pour un design 

inclusif. En offrant aux utilisatrices la possibilité d’adapter les paramètres visuels et 

fonctionnels, les applications pourraient proposer des expériences plus adaptées aux 

préférences et aux identités individuelles. 

Enfin, l’intégration d’une démarche participative dans le processus de conception permettrait 

de mieux prendre en compte les besoins réels des utilisatrices. En impliquant une diversité de 

profils dans le design, il devient possible de réduire les biais et de concevoir des technologies 

plus équitables. 

Ainsi, le design inclusif apparaît comme une approche essentielle pour transformer les 

technologies de santé féminine, en favorisant des dispositifs plus ouverts, plus sensibles et plus 

respectueux de la diversité des corps et des identités. 

 

Conclusion 

Au terme de cette analyse, il apparaît que les applications de santé féminine constituent des 

dispositifs complexes, situés à l’intersection du design, de la technologie et des normes sociales. 

L’étude de l’application Flo a permis de mettre en évidence le rôle central du design dans la 

médiation entre le corps féminin et sa représentation numérique. 

D’une part, ces technologies contribuent à l’autonomisation des utilisatrices en facilitant l’accès 

à la connaissance de leur corps, en rendant visibles des données auparavant difficilement 
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accessibles et en soutenant une meilleure gestion de la santé reproductive. Le design, en tant 

que vecteur de lisibilité et d’interaction, joue ici un rôle déterminant dans l’appropriation de ces 

outils. 

D’autre part, cette logique de conception s’accompagne de formes implicites de normalisation 

et de reproduction des normes de genre. À travers les choix esthétiques, les structures 

d’information et les modèles de données proposés, les applications tendent à véhiculer des 

représentations spécifiques du corps féminin, souvent fondées sur des standards homogènes et 

des codes genrés. Cette ambivalence met en évidence les limites d’un design qui, tout en se 

voulant accessible, peut contribuer à la reconduction de stéréotypes. 

Ainsi, la problématique posée — à savoir la tension entre autonomisation et reproduction des 

normes de genre — trouve une réponse nuancée : le design des applications de santé féminine 

agit simultanément comme un levier d’émancipation et comme un dispositif de régulation 

symbolique du corps. 

Dans cette perspective, l’intégration des principes du design inclusif apparaît comme une voie 

essentielle pour repenser ces technologies. Il s’agit de concevoir des dispositifs plus ouverts, 

capables de prendre en compte la diversité des corps, des identités et des expériences, tout en 

évitant les logiques de standardisation. 

Enfin, cette recherche ouvre des perspectives pour de futurs travaux portant sur l’impact des 

technologies émergentes — notamment l’intelligence artificielle — dans la personnalisation 

des dispositifs de santé, ainsi que sur les enjeux éthiques liés à la gestion des données 

corporelles. Le design, en tant que discipline critique et projectuelle, se trouve ainsi au cœur 

des transformations contemporaines des rapports entre corps, technologie et société. 
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